
La polyculture-élevage,  

un travail varié et épanouissant ! 

 Le travail monotone n’existe pas en polyculture-élevage!  

Grâce à la présence d’au moins un atelier cultures et d’un atelier élevage, le travail de l’agriculteur est très 

varié. Le quotidien est rythmé par une alternance d’activités liées aux animaux (alimentation, traite, 

soins…) et d’activités liées aux cultures (semis, désherbage, observations, récolte…).  

« Les deux ateliers [culture et élevage]  ils 

marchent très bien ensemble, par contre il 

faut que ça soit vraiment cadré. »  

Romain, 28 ans, agriculteur en polyculture-élevage 

« Je me vois pas tout le temps faire la même chose. C’est 

ce qui me plait dans ce métier. Je m’occupe des animaux, 

après je vais semer le maïs, faire les foins...»  

 Stéphane, 42 ans, agriculteur en polyculture-élevage 

Une diversité de tâches et un travail intéressant mais 

parfois abondant : 

 Un travail épanouissant qui valorise de nombreuses compétences 

Travailler dans un système de polyculture-élevage nécessite de la polyvalence (savoir observer les animaux, le 

sol, être mécanicien…) et de l’organisation. Les agriculteurs qui ont fait le choix de la polyculture-élevage ap-

précient cela et trouvent qu’être multi-compétent est très valorisant.  
 

 

« Ce métier ça demande de maîtriser beaucoup de 

savoir-faire variés et en même temps c’est ce que 

j’aime. C’est agréable de se dire qu’on sait faire 

plein de choses différentes ».  

 Nicole, 51 ans, agricultrice en polyculture-élevage 
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 Mais une charge de travail abondante qui nécessite de l’organisation 

La charge de travail est importante en polyculture-élevage. En moyenne, il est estimé que les travailleurs 

travaillent entre 3 à presque 6h* de plus par semaine que dans une exploitation spécialisée bovin lait. Il n’y 

a pas de période creuse dans l’année car il y a toujours à s’occuper soit des animaux soit des cultures. Cela 

nécessite d’être bien organisé et d’adapter la complexité du système et la taille des ateliers à la main-

d’œuvre disponible pour éviter une surcharge de travail. 

—> Faire le choix d’un GAEC est une bonne alternative pour mieux gérer ces aspects.   

*source : « Référentiel travail 

en élevages bovins lait » du 

RMT travail en élevage 


